
On cherche pour la campagne
une

Jeune f i l l e
de 15 à 18 ans, pour aider ata
ménage. Adresser offres avec
gage demande. — Mme Louis
Ramu, Essertines, GENÈVE.

ON CHERCHE

Bonne i tont faire
expérimentóe, ppur petite villa.
Ecnre ou se présenter Chemin
Prisco 6, route Chène, GENÈVE.

Jeune fille
sérieuse et actiVe, cherche place
Vendeuse dans magasin. Adi. Pu-
blicitas, Sion, sous P. 725 S.

Place de

Sommelière
est chBichée par jeune fille bien
sérieuse. Adr. Publicitas, Sion.
SOUB P. 726 S.
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On cherche trae
Jeune fille

de la Ville pouvant dormir chez
•Ile, pour aider au ménage.

S'adr. chez Mme Barman, AV.
de la gare, Sion. 

Vigneron diplòme
habttant Sion, cherche une cer-
tame quantité dte Vignes à tra-
irailler. Bons soins garantie.
S'adresser au bureau du journal.

JL LOUER
un* Ou deux chàmbres meublées
tìomoiUTiicantes, chaluff aMe», bien
•nsoleillées.

Entrée indépendante.
S'adr. au bureau du Journal.

Pour camionette kg 900

fr. 3.700

torpédo PIC-PIC F. 3. 6 placés
éciflirage électrique, excellent é-
tat de marche. Plainpalais Gara-
ge 3, rue H. de Senger, Genève

A vendre
1 lavabo noyer, dessus marbré,
et une table ronde noyer, état de
neuf.

S'adresser chez Lue Antille,
ébéniste, Grand-Pont, Sion.

Occasioni
A vendre une chatadière a tes
«Ve, employée une seule fois.

Prix: fr. 48.
S'adr. au bureau du journal

On demande à acheter
par grande quantité bois
résineux de 1 m. quartela.
gè et rondins ler choix.
A vendre des plots en
mélèze, k l'usage de pavés
pour p^anchers d'atelier ou éta-

Ecnre sous H. 20901 L. Pta
hhcitas, Lausanne

Faille et
Betteraves

tourragères h Vendre

SION

S'adresser che* Bournissen
maison FaVre, me dee Remparts,

LUCIFER
le meilleur éclairage électriqu*

pour bicVclettes

or BAISSE DE PRIX
édairage avec grand phtra

Fr. _S@
•bua lm» lea mm. èn m»m

Grand arrivaqe
de superbes

Inulets de Savoie
D'adhté de paiement — Téléphone 188

HENRI WEREEN — SION 

Fabrique de draps Bramois
Le soussigné avise le public qu 'iJ a repris la fabrique de drap»

anciennement feu son beau-père, Xavier Ackermann. Par un travail
prompi et soigné il espère mèri ter la confiance du piiblic.
CARDAGE — FOULAGE ET TEINTURÉ — VENTE, ÉCHANGE
ET ACHAT DES LAINES FABRICATION DE DRAPS,

Pnx ttès modérés. ROESSLI LUCIEN

Nouvel arnvage d' un grand cho ix cte chevaux et junaent», da 3 à
5 ans, de trait et à, deux mains.

Maison Adolphe Lévy
Commerce de chevaux

M O R G E S  ——
Ventes et échanges. — Facihtés de payement. — Vente de eoa.
ftance. — Téléphone 21.

Prix avantageux
P. S. AttiVages journaliera de chevaux et juments dta Jura.
jPaa_K*aV*>_°__sra*&«^
% Entreprise de Gypserie et Peinture 

1 Stanislas Bagaì'ni
S Place du Midi — SION — * Téléphone 2.51
8 Spécialité pout peinture sur voitures et auiomo-
5! biles — Travail prompt et soigné. — Prix modérés.
_ferc«£27£3^^^

. GRAND . .

Magasin de Coiffure
POUR MESSIEURS

Place du /nidi. SION
Se recommand» : H. POT.

RE1GHBN6ÀGH
Frères & Cie

Fabrique de meubles
SION

Visitez notre
exposition de *B«*_blM
Demandez noti» cata-
logne. Travati eoigaó.

Prix avantageux
Arrangements

pour premente
Sommes aeheteurs dit
bois de noyer, de tìe-
risier, de poiriar, da
mélèze, de «apia, d'*-roJJe, de pin, de tillienl
et de peuplier.

Fabricatìon mmm
sapin pour plsu_*i»»r»
et plafond*.

Ménage soigné
sans enfants, cherche pour fra aoùt 1923, appartement
moderne de 3—4 chàmbres et dépendances.

Adresser offres sous Case pò state 9.275, SION.

CIGARES
SCELTISSIMI
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AUTOMOBILES - CAMIONS - MOTOCYCLETTES
ET TOUS VÉHICULES A MOTEURS

I /Industr iai  Gnarantee Corporation L.td, Rue
du Rhóne, 1 a Genève désireuse de satisfaire totajours le
monde automobile, peimet aujourd'hui l'achat de tout veniente à
moteui neuf, de n'importe quel les marques, avec de nouvelles fa-
•ilités de paiement inconnues à ce jout. Messieurs les Construc-
teurs et Agents de toutes marques sont cependant payés comptant
par l'Industriai Guarantee Corporation Ltd.

En outre, vu l'extension des affaires traitées par cette puis-
sante orgarasation, une succuisale pour la Suisse a'.émaniqtae e*
italienne a été ouvette dès le 15 Février 1923 à ZURICH, PEL1-
'KANSTRASSE, 1 (Mercatorium), Ecke Bahnhof strasse.

Stand No 23 au Salon de 1'An.omolHl*, «enève

LA BANQUE POPULAIRE VALAISANNE
S.A. à S I O N  

recoit des depóte:
sur OBLIGATIONS de 1 a 3 ans
sur CARNETS D'EPARGNE (dep. 5 fr.)
en COMPTES-COURANTS, a vue
AVI 1LE1LLEVRES CONDITION 8
PRETS CHANGES

4 La Direction. %
VAV&VAVAVArAV&V&VAV&VAWAVAV&V&V&VAV&'VAV&'*&'9AV&VA'9à>

Graines potagères,
fourragères et de ;

fleurs. ?
Engrais, insecticides

Outils et matériel
horticoles*

Prix-courant franco
sur deman

MARET B0LLIN * CIE
$$*¦ SAXON

Importante arrivages prochainement
S'adresser à MM. Aimo Mercier A Cie, Cosso-

nay-gare (Vaud).

ARBRES FRUITÌERS
de choix, en tous genres, et d'ornement
Rosiers, plantes vivaces, etc.

Pépinières !BOCCARD»Frères

N« 27-30 : 8.80 : 31-36 : 9.80; 36-42 : 11.80

N» 27-30 : 6.90 ; 31-35: 7.90; 36-42 : 9.80
ques en croùte, doubléea feutre, 40-48: 9.8C
ocqtaea en croùte, non fourréa, 40-48: 8.80
Socques peau cirée s. 1 forme : 22-25, 1.95,

27-30, 2.75; 31-33, 3.25; 39-42, 3.75
\ Sabots mou3quetaire3,
JL 36-39, 7.25; 40-48, 8.50

l'OMMIER — Petit-Saconnex — GENÈVE
ENTREPRISES de Parca, Jardins, Tennis

Téléph. MONT-BLANC 36-15. Catalogne franco

< <T . . .
GRANDE VENTE DE SOCQUES

en boxcalf doublée» agneau

cruee en box., doublée3 agneau

^"-*»fei£^*- Bottes eocenica 4048, 16.60
Envoi contre remboursement. Franco à partir de Franca 10.—

— Iltemandee notre catalogne illustre —
«Miai* &•••«•«•«•• J. KBR-fH, CruM «e Rir« 1, UNE VE.

[*$?

i-, 
-¦ .->> «v--

Grande baisse sor le prix des viandes
ROTI, le kg. 1.75
COEUR, le kg. 1.25
GRAISSE ROGNON, kg. 1.50
BOUILLI, le kg. fr. 1.35

Crasse ou "derrière, i*r. 1.60 Je kg. — Viande désossée, frs. 1.70

Boucherie^Houph
Rue de Carouge, 36 bis, — GENÈVE — Téjéphx Stand 2059.

Chauffagef centrai

AfpBifB* cip Tanis^^rip

de tous systèmes
Spécialité de chauffage centtal par fourneaux de cuisine (breVet -|-
67382) pour appartemente et petites villas, avec distributian 'd'esiti
chaude pour cuisine et bains

Buanderies
Références de ler ordre

Ateliers de construction
Armand PAHUD A Cie, ROLLE

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

0 Alf. WIDMANN, Rue du Rhòne, SION
0 Installation complète d'appartement. — Décorations. — Ri-

S
deaux — Stores et tentures Canapés et fauteuils — Literie
Complète — Spécialité : Canapés et fauteuils Club.

n Réparations de literie et meubles rembourés en totas genres.
JL PRIX MODERES PRIX MODERES
^*w3aooooooooooooooooooooc ;

Chauffe-Bains
Projets et devis sur demanda

Pépinières da vignes greffóes
Albert PASCHOUD, k Corsy Conversion

Téléph. 21, LUTRY
Beau choix de piante de 1 et de 2 ans. Bon plant fendant de

choix, Rhins, et Rouges divers sélecuonnés sur tous Jes Porte-
Greffes.

Fourneaux de cuisine
materne „PHLOX"

pout ménages, brùlant tOu» combustibles — Solidi té et fonction-
nement garantis. — En vente chez tous les marchands de fer.

Installations compiè tes de cuisines moderna», pr.
Hòtale, Patisions, Vdias.

Projets et devis sur demande
ATELIERS DE CONSTRU</TION

A vana**] PAULO A Cie, ROI.I<E

A vendre
A 20 minutes de Sion , une

maison rurale, avec jardin arbo-
risé.
S'adresser au bureau dn journal.

A Icraer
de suite

un MAGASIN, au Grand-Pont
S'adr. au bureau du Journal

Engrais special
POUR LA VIGNE

Staperphosphate, Sels de potas-
se, Scories Thomas, engrais com-
plete. Tourteatax, grains, farines,
et issues.

Association Agricole, Sion
Téléphone 140
Sage-femme

-ME- Girone
5. Place du Molanti GENÈVE

Pension, constati, tous les jour
— Prix modérés —

Téléphone: Stand 66-96

Chaque paysan
qui désire dta fotanage precoce

emploie pour ses piés
le Sinterphosphate

Vaut oomme qualité les Scories Tho-
mas, Vaut oomme rapiditó d'action Jes
Superphosphates, mais 50% meilletai
marche. Environ 2% de potasse so-
luble gratuite.

Chez tous tes bons négocianls en
erigiate crraatiques, ou à, défaut chez
MM. A. CHEVALLEY & Cie, Yverdon
Représentants pr. la Statsse Romande



EN ITALIE

La force d'inertie
Rome, le 20 février 1923.

(De notre correspondant)
Je me rappelle que la reVue « Je Sais Tout »

avait adressé, il y a quelques années, un petit
questionnaire, à une vmgtaine de personnali-
tés choisies de felle sorte que tous les goùts,
toutes le e opinions fussent leprésentés. La
question que le « Je Sais Tout » avait posée
était celle-ci: Quelle est la plus grande force
du monde? — Les tans avaient répondu : << l'ar-
gent », les autres : « la hétise humaine » ; d'au-
tres: « la nature »; d'autres enCOre: « l'or-
gueil ». Si l'on m'avait envoyé, a moi atassi, le
questionnaire, — mais belasi le « Je Sais
Tout » ne eonnaissait pas mon adressé, — j'au-
rais répondu alors: « la Pensée ». Mais lea
frères Fischer ont répondu : « C'est peut-étre Ja
force d'ineitie»-. Voyez ce qu'est l'ètre htamain:
gius je leste ici, plus je suis enclin de donner
raison aux frères Fischer. On peut donc chan-
ger d'opimon comme de gOùtl

Le farti des colis postaux est très cher, en
Italie, presque prohibitif. L'autre jour, j'aVais
de nouVeata l'occasion de oontempler la force
d ìnertie dans Ies administrations italiennes. Je
m'étais rendu à tan bureau de poste, pour en-
voyer mi colis postai. Des trote gtaichets, deux
seulement étaient oUVerte, auxquels répondaiient
des femmes (depuis la guerre elles sont entrées
aussi dans tes administrations publiques). Il
ne semble pas que de ce fait la force d'inertie
soit moins florissante. Je me présente donc au
guichtet et en mème temps qtae moi un jeune
hot me. Vous devinez qui fut servi le premiei.
Le jeune homme commencé aVec l'employée un
long entretien dans lequel il n'est pas tou-
jours question de ce qui a trait au service
postai. J'attends toujotars pattemment, car s'ina-
patienter ou mème interrompre la conversation
de l'amonreux est ici de mauvaise politique,
il faut donc s'armer, de patience. Enfre temps,
d'autres ch'ente arrivent et attendent avec rési-
gnation la fin de la conversation ; les: uns rient
et badinent; pas un ne semble s'impatienter.
Oa est tant habitué è patienter ea Italie, quand
il s'agit d'adrna'nistration.

Vous désirez téléphoner d'une vil'e d'Italie
k une atatre. Essayez une fois ; si vous avez de
ia chance, il est possible d'aVoir la commu-
nication dans 2 ou 3 h. ; maiB probablement
Vous ne l'alurez pas le jotar ménie. Ep ville,
le service fonctionne encore plus ou. moins
bien.

Vous voulez avoir un billet de chemin de
fer? Naturellement, votas devez jètre en gare
20 minutes avant votre train. Le guidici reste
encore toujotars ferme. Tac, 10 minutes avant
le départ, le guichet s'o'uvre avec fracas. Les
clients font queue ; Ies deux tiers sont servis,
tm tiers n'a pas encore de billets, le train
part néanmoins et si vous n'étes pas servi, ti
part sans vous; mais, ayez patience, il y aiuta
dans quelques heures un autre train.

Pour vos bagages, vous emvez1 souvent à
destmation 2 ou 3 joUre avant etax. Enotere
faut-il s'estimer heureux de 'les teceVoir intaets.

Certainement M. Mussolini est 'une balte for-
ce et ti en a déjà tirami des preuves. Mais
s'il est capatile de contrebalancer Ja force d'i-
nertie dans les administrations italiennes, j'ai
encore lieu de croire qu'il est june des plus
grandes forces du monde. — B.
mwmmsmm- ,- _=

Chronique sédunoise

SUISSE
Une usine sauté a Olten

Une formidable explosion dont la cause n'a
pas enoore pu ètre établie s'est produite same-
di à 11 heures, à l'usine à gaz d'Olten. La
fabrique de gaz comprime a été entièrement
détruite. Les dégàts matériete sont très im-
portante. Un contremattre a élé blessé.

Ee niveau du Léman
La délégation du Conseil federai qui aVait

étó chargée de discuter avec une délégation
du gouvernement francais le projet de l'éléva-
tion du niveau du lac Léman est rentrée de
Paris.

Les deux délegations, annonce la « Revtae »
se sont mises d'accord pour sotamettre aux
intéressés, riverains du lac, et aux deux gou-
vemements lespectifs, le résultat de le'urs dé-
libérations. Dans te cas où les deux gouvetne-
ments seraient d'accord de négocier sur la base
établie à Paris, les débats en Vue d'une con-
Venition à établir relative au niveau des eaux
du lac Léman potarraient alors commencer ré-
gnlièrement.

¦M. Alois de Meuron, président de la déléga-
tion suisse, remettra ces prochains jours k M.
Chiuard, chef din Département federai de Einté-
neur, son rapport potar le OonseU fèdera'.

Propagande touristique rieurement des détails.
francaise en Suisse pour  ̂^^ 

d,entrée .perman,j nte3 à frs.
Voici quelques chiffres crai montrent l'impor- 10.—, s'adresser au Secrétariat, 2. Place Bel-

tance de la propagande touristique francaise J Air, à Genève (Tel. 44,78).

Salon de l'automobile k Genève
du 16 au 25 mars 1923

Les travaux de constiuction des Annexes de
2000 m2 de surface, autour et devant te Bà-
timent EJectoral ont commencé, ainsi que "a
pose du podium pout les exposants. Tout est
préVu pout que tout soit prèt te vendredi 15
mars, jour de l'ouverture.

Un grand banquet réunira les personnages
officiels, les exposants et les otganisateurs, aux
Bergues à midi 30. De là, tan cortège automo-
bile transpoibeia les participants au Salon où
l'ouverture aura lieu à 15 heures. A partir de
16 heures, le Public sera admis.•¦

Le samedi 17 mars, arrivée devant Je Salon
des participants du Rallye-Auto mobile ; réunion
et dìner au Restaurant dta Salon (Orchestre d a
Bergues).

Le dimanche, 18 mars, banquet officiel et
distfibution des prix du Kilomètre lance et du
Rallye, au Restaurant du Sate-n éga'ement.

Le 22 mars, joumée des garagistes suisses,
qui seront recta par leurs collègues de Ge-
nève. Le Salon tes réunira le soir au Restau-
rant.

Il est préVu pendant cette semaine diverses
festivités au Kursaal; on .parte entre autre,
d'un match de boxe, dont notas donnerons ulté-

en Suisse en 1921.
En 1921, c'est-à-dire au début de son activité

l'Office francais du tourisme à Genève, char-
gé de la propagande touristique francaise en
Suisse, a enVoyé 5000 lettres, expédie 2500 ctit-
culaires et distribtaé 45.000 broch'utes. Un mil-
lier d'affiches des différentes régions franeai-
ses ont été placées dans toute la Suisse, dans
les endroits les plus fréquentés par las étran-
gers.

Réductions de taxes des C.F-F.

Dans sa dernière séance, le Consed d'ad-
ministration des C. F. F. a pris connaissance
du rapport détaillé que lui a présente la direc-
tion generale sur le programme general de
la réduction des taxes. A Ja suite d'une dis-
cussion très nourrie, ti a pris des déciaons ap-
prouvant les propositions de la direction gene-
rale et de la commission permanente.

1. Il a adopté à titre dèfinitif, pour entrer
en vigueur le ler mai 1923:

a) la réduction de 20 à 10 o/o du s'upplément
ajoute aux taxes du tatti de grande vitesse
pour la formation des laxes du tarif po'ut te
transport des bagages et des colis express ;

b) la réduction des taxes minima : de 80 à
60 e. par envoi de bagages et de colis ex-
press, et de 60 à 50 e. par expédilion de mar-
chandises.

2. II s'est réserve d'arrèter définitivement le
mode et l'étendue des réiiuctions de ta-
rifs au Vu des tapports spéciaux que la direc-
tion generale lui presenterà taltérieurement à.
ce sujet. Il s'est toutefois déclaté d'accord que
la direction generale preparo dès maintenant
les mesures suivantes, de manière qu'elles
puissent ètre appliquées en tout ou parile dès
qtae la situation économique generale le per-
mettra :

a) réintroduction d'une réduction des prix
d'aller et retour pour les billets ordinaires (la
durée de validité de ceux-ci étant ino ifiée);
les billets de sociétés et d'écoles et les billets
circulaires à itinéraire fixe;

b) rétablissement du rapport qui existait
aVant la guerre entre les taxes de simple coui-
se des différentes classes:

e) réduction dta tarif general potar le trans-
port de marchandises et des tarifs exoiption-
nels, ainsi que du tarif pour le transport des
bagages et colis express et de celui pour le
transport des animaux vivants.

3. Le Conseil a enfin pris note, en l'ap-
prouVant, de la communication de la direction
generale disant que les prix des àbonnern:nts
généraux ne saibitont pas d'augmentatio ì mal-
gré l'admission du chemin de fer rhétiqae à
participer à ce service à partir du ler mai
1923.

IXme Congrès suffragiste
international

Ce Congrès faisant suite à celui qui s'est
tenu| à Genève avec un si plein succès en 1920,
se réunira en mai prochain à Rome. Les de
légations de 48 Sociétés suffiagistes nationates,
représentant 48 pays différents y sont atten-
dues. Des séances speciales seront oonsacréss a
l'étude des principaux problèmes féministes de
l'heure : égalité de salaire pour égaUté de tra-
vati; égalité de morate entre les saxes; natio-
nalité de la femm e mariée; situation économi-
que de la femme mariée; traVail et action des
femmes députées et des femmes électrioes ;
moyens de réaliser le suffrage dans les pays
qui ne l'ont pas encore adopté, etc. Une
séance sera consacrée nniquement aux expé-
riences des femmes députées que l'on rencontre
actuellement dans de nombreux pays, et des
déléguées de l'Inde diront éga'ement les staccès
féministes remportés chez elles depuis le pré
cédent Congrès. Nombreux sont ceux et celles
qui voudront profiler de cette occasion uni-
qtae pour entendre parler d'une des plus mo-
dernes revendications de notte epoque dans le
cadre historique de la Ville Eternelte.

Le premier ministre italien, M. Mussolini, a
fait savoii aux représentantes de l'Alliance In-
ternationale pout le staffrage féminin qu'il n'é-
tait pas du total oppose, en principe, au Voie
des femmes, et qu'il serait heureux de receVoir
une délégation de suffiagistes, lors du pro-
chain Congrès suffragiste international a
Rome.

Canton din Yalais

GRAND CONSEIL
Séance de Hindi 26 février 1923
Présidence de M. Trottet, président

M. Trottet rappelle la mémoire de M. Benja-
min Roten, decèdè depuis la dentière session.
Il souligne les > services que le défunt,
a rendu pendant quatte législatures, a sa comi-
mune, à J'agiicUltare et au pays.

L'assemblée se lève en signe de deuil.
M. Luyet, qui rempJace M. Roten, est asset-

mente. >'

PROJET DE BUDGET
Rapporteurs: MM. Maye et Bellwald.
A l'enoontre du désti de M. Seiler, M. Dal-

lèves demande la lecture immediate du messa-
gè du Conseil d'Etat concernant les économies
rréconisées par le 'rapport Obrecht. Le député
sédunois demande ,des économies énergiques si
l'on -veut sortir 'de la - lamentatile sibuation fi-
nancière dans Iaquelle patatage le Valais. Il
fait ressortii le 'gaspillage dans la distribu-
tion des subsides et demande la stappression
de tous Jes subsides qui ne sont pas prévtas par
une loi.

Cette mesure n'a pas un caractère progres-
siste aVoue M. Dallèves, mais il ne faut plus
se payer de mots et sàVofr ce que l'on en-
tend par progrès.' Est-ce la naiaiclae en avant,
ooùte que coùte, 'sans saVoit si cette marche
a Vraiment apporre plus de bonheur et de bien-
ètre aux populations?

Rarement on a entendu plus parler de pro-
grès, mais rarement , plus qu'aujoutd'hui on a
constate plus de malaise et de marasme....

... La profusiori des stabsides qui a été' un
des elemento de ^la politique de ces derniè-
res années, est une des causes des difficul-
tés financières actuellès.

Il est difficile d'alter plus en aVant dans le
système des impòts. La prosperile de l'Etat est
faite de la prospérité de tout le monde. Quand
les oontribuables seront écrasés, il n'y aura
plus d'Etat nche.

Il ne faut pas compier star de nouvelles re-
cettes pour équilibrer le budget, mais ne recu-
ler devant aucune economie sensée.

M. Seiler n'ose ; pas aller aussi loin qtae M.
Dallèves, car l'Etat a pris des engagements. Il
propose, pour 1923, d'examiner sòigneur-em-mt
tous Jes .subsides.' Mais ne s'oppose pas à la
suppression, en 1924, de tous Ies subsides non
prévtas par la loi.

M. Kuntschen, Conseillet d'Etat, fait tesser-
ti! que des organisations indispensable, au de
veloppement du pays ne pourront vivre sans
subsides. Il ne peut accepter leur suppzes-sion
totale, mais reconÈati que Jes potaVoirs publics
doivent coiriger les abus.

M. Dallèves demande le délail de la somme
de frs. 1,036,740, piéVue en statisidtes potar l'è
xercioe de 1923.

M. de Gocatrix proteste contre la menace
de supprimer le subside de frs. 40.000.— altoué
à l'Abbaye de St-Maurice, si la nouvelle loi
des finances est rojetée. Il fait ressortir que
l'Etat doit pourVoir atax dépenses des établisse-
ments d'instruction préVus par Ja loi.

M. le Conseitier, d'Etat Butgener rassure M.
de Gocatrix. L'Etat ;a passe avec l'Abbaye u-
ne convention qui sera respeetée. Le Conseil
d'Etat a simplement Voulta faire remarquer que
lorsque les finances ne .seront p.'Jus florissanbes,
se piésenteia l'éventualité de rédtaire te stab-
side à l'Abbaye.

Aptès un échange de Vues, la proposition
Dallèves, amendée par M. Sei'er, est renvoyée
à la commission du budget.

Puis M. Maye donne lecita re dta rapport de
la commission :

Rapport de la Commission
La discussion du projet de budget pour l'è

xercioe de 1923 ayant été renvoyée à une ses-
sion prorogée, Ja ̂ commission chargée de l'e-
xamen de ce projtet s'est réunie à nouveau Je
21 courant à l'Hotel du gouvernement, sous
Ja Présidence de M. le député Hermann Sei'er.

Dans sa séance du 15 novembre 1922, le
Grand Conseil a décide d'accepter provisoire-
ment le projet de budget, et de renvoyer la
discussion cte détails à cette nouvel'e session,
sous les réserve^ présentées par la commis-
sion et dont voici. la teneur. .

a) le Conseil d'Etat est invite à complé'er
le budget d'ici aux débats et à. faire en sorle
que tous Jes .eredita nécessaires a l'exorcice
de 1923 y soient prévus (tels que crédito pour
l'Ecole cantonale d'agriculltare, ieconstructiion
de routes, etc, etc.) et à. n'uliliser que ies
crédits indispensables pour les frais d'a lmi-
rastration. ;;

b) à examiner à nouveau les cltiffies du bud-
get pout 1923 en y appoilant le maximum d'e-
conomie possible et à présente! dans ce sens
son avis sui les 'propositiotiis d'u rapport de
M. Obrecht. -T

e) à. résoudre la question deis réductions deg
traitements après avoir entendu Ies intéressés-
et à présenter énsuite ses conclusions ei la
forme legale nécessaire pour chaque catégorie
de fonctionnaires et employés.

Au sujet de ces^ trois postulate, la commis-
sion a ret/U, potar le domaine de Chàteau-Neuf
le projet de budget qu 'elle a examiné. Ce pro-
jet a fait l'objet de quelques obserVations qui
vous seront soUmises lors de la discussion de
détails. j

La commission qonstate qu'aucune nouvelle
projj osition ne Ira .a été présentée en ce qui
concerne les crédits affecfés à la reoonstrU >
tion des routes.

Elle a pris connaissance du message dta Con-
seil d'Etat relatif aux économies el aux aug-

mtentations de recettes suggérétes par le rapport
de M. Obrecht.

Elle reconnaìt avtec plaisir que l'autorité exe-
cutive a déjà fait beaucoup d'efforts pour opé-
rer des économies, puisque celles-ci s'élèvent
à la somme de fr. 496.323,65. Si nous ajota-
tons à ce chiffre le montant de fr. 500.000
figurant au crédit pour te chòmage dans le
budget de 1922, supprimé pour 1923, le total
des économies que se propose de Taire le
Conseil d'Etat ascendrait alors à la somme de
fr. 996.323,35. Mais ici la commission pose
un point d'interrogation, et se demande pour
quelle raison aucun subside pour le chòmage
n'est prévu potar l'exercice de 1923?

Nous remarquons également que 8 postes ont
été supprimés. De ce fait, il réstalte une eco-
nomie de fr. 27.740.

La Commission croit, toutefois, que le nom-
bre des employés pouira encore ètre diminué
oonsidérablement par une réorganisatio a ra-
pide des services de l'Etat.

Dans son message, le Conseil d'Etat nous
dit que oette réorganisation est tane oeuvre de
longue baiente qui ne peut ètre réalisée brus-
quement.

L'idée de cette refonte des serVices de l'E-
tat n'est point née d'aujotard'htai. Elle a déjà
occupé mainres fois te Parlement et votre
commission estime que le Conseil d'Etat n'a
pas été pris au dépourVu. Oette autorité a eu
le temps d'en étudier le projet et dont nous
souhaìtons l'exécution prochaine.

L'augmentatfon des recettes resulterà prin-
cipalement suivant le rapport de M. Obrecht
et du message du Conseil d'Etat du ren-
dement de la nouvelle loi d'impòt.

Sans cette augmenfation, nous dit le Conseil
d'Etat, l'écrailibre btadgétaire ne pourra ètre ob-
tenu que par Ja suppression pure et sinuate
des subsides que l'Etat 'verse aux particuliers
et aux conamtanes potar l'agnculture, l'industrie
et Je commerce, l'instruction publique, les tra-
vaux publics et forestfers, etc, etc, et dont
le total s'élève à plus d*un rnillion.

Il y a pour les conamtanes et les particuliers
un avis de la solution qui sera envisagé en cas
de refus d'accepter les notaveltes dispositions
fiscales.

La commission ne peut acoeptei cet avis ni
la menace de suppression des subventionB
qu'il contieni.

Elle estinte que la mestare prévue aurait
des oonséquences non seulement malheuieu-
ses mais désastreuses poni l'economie pu-
blique et le développement dta pays.

Elle demande donc au Conseil d'Etat
de prévoir — pour le cas où la nouvelle loi
d'impòt ne trouve pas gràce devant Je paupte
valaisan — d'autres moyens pout équilibrer le
budget.

Nous abordons enfin Je postulata 3 qui a
tiait à la question de réduction du 5 o/o sur
tes traitements des fonctionnaires et employés
de l'Etat.

Ces derniers, dans une nouvelle lettre au
Conseil d'Etat, maihtiennent le point de vue qu'
ils avaient développe dans leur requète adres-
sèe au Conseil d'Etat et au Grand Conseil, en
date du 7 novembre dernier. Ils réclament
avec msistance que Jes salaires actuels soient
mafntenus, estimant qu 'une baisse de ceux-ci
est encore prématurée en ce moment. Il sera
donno connaissance à Ja Haute-Assemblée de
ces différentes requètes et nous nous passons
d'analyser ici teur contenu.

Le Conseil d'Etat se prononcant a, nouveau
n'a pas ctu pouvoii faire droit à celle-ci, et
a maintenu sa première décision de réduire du
5% tous les traitements du personnel au ser-
vice de l'Etat .

La Commission se range, à, cet avis, et elle
estime que cette réduction est justifiée.

Dans ces temps difficiles, tout le monde
doit suppoitet des restrietions, des privatiorus
mème.

Il nous semble que ce petit sacrifioe de-
mande aux fonctionnaires et employés devrait
ótre accepté par eux de bon cceur.

C'est pourquoi la Commimssion prie te Gd
Conseil de bien vouloii tatifiei pOur l'année
cornante la décision dta Conseil d'Etat.

Nous pensons totatefiois, qu 'à l'avenir, les ré-
ductions devront ètre opérées, Sur la base d'une
échelle tenant compte de l'impoitance de cha-
que traitement, et à ce sujet, la Commission
foimule le postulai suivant qu'elle adre^se res-
pectueusement au Conseil d'Etat et qu'elle vous
prie d'agréer.

« Le Conseil d'Etat est invite à présenter d'i-
ci k la session de mai 1923 un projet de re-
vision des règlemente et décrets fixant Ies trai-
tements des fonctionnaires et employés de l'E-
tat dans le sens d'une réduction équitable.»

La discussion du budget est renvoyée à
mardi.

Diminution de salaires
3 arrètés et un projet de décret concernant

les traitements des professeurs des collèges,
fonctionnaires de l'Etat, gendarmes et des au-
torités judiciaires sont renVoyés à une Com-
mission.

Projet de loi sur la police
du commerce

Les articles 1 à 28 qui préVoient, entre au-
tres les agissemente déloyaux et les liquida-
tions, sont adoptés sans grandes mtadi&'cations.

Réunion de la Chambre
de Commerce

Dans sa réunion de mardi demier, 20 cou-
iant , la Chambre de Commerce a examiné dif-
férentes questions économiques d'intérèt gen e-
ral , savon - négociations ctemmerciales avec la
TcbécosJovaquie, traités de commerce avec l'Es-
pagne et l'Italie, initiative douanière, convelle

loi sur Ies finances; projet d'hloraitre.
EJle a de p lus décide de faire coi'nci.

der son assemblée generale annuellè avec l'Ex>
position des Ai-te et Métiers du Hatat-VaJais, ella
a donc lixé cete assemblée au samedi, 2 juin
a Bugne.

Concert de l'Orchestre
de la Suisse romande

Le concert de Monthey, donne dimanche a-
près-midi par l'Orchestre de la Suisse romande,
sous la direction de l'éminent M. Ernest An-
sermet, a eu total le succès auquel une audition
musicate aussi parfaite pouvait s'attendre. Plus
de mille spectateurs étaient réunis dans la
grande salle de l'Hotel de la Gare, et l'ori
peut dire que le soufflé magnéticrue qui se de
gage de la belle et haute musique avait vrai-
ment saisi l'auditoire. Le programme compOr
tati la 5me Symphonie en ut naineui de Bee
thoVen, où la peisonnalité du mtasicien appa-
rali affranchie de toute infJluence. Puis, te ce
lèbre « Aria de la Suite de Bach » staivi de
« Musette et Tambourin » de Rameau et de
« Gavotte d'idoménée » de Mozatt, tous deux
d'une giace et d'une poesie incomparabJes.

Dans l'entracte qui Sui vit, M. Troyon, di-
recteur du ConserVatoire de Lausanne, fit, eri
quelques paroles éloquentes, ressortir tous les
aVantages fmmenses qui dóootalent de la mu-
sique portée à 'une haute étude et à une par-
faite interprétation. Il prodigala ses encotarage
mente au Valais pour l'engagei à suivre, lui
aussi, une telle Voie.

On ne saurait manquer k cette occasion, d«
remercier sincèrement M. Alexis Frane, de
Monthey, pour le zète qu 'il a manifeste afin
que nous puissions aVofr en Valais un concert
aussi apprécié. Il est à souhaiter qu'une tel'e
joufssance puisse se renouveler bientót.

La 2me partie du programme s'est enstaite
déroulée en passant dta Wagner sublime, è
Saint-Saéns, à Borodine et s'est terminée pai
« Le Chasseur maudit » de C. Frank.

Greffage de plants américains
Les personnes qui ont sui vi avec succè:

iin cours de greffage et qui désiretaient prati
qaier comme greffeurs aux pépinières de l'Etat
sont invitées à s'inserire tout de suite, ani
Service de la viticulture, à Sion, ou chez M.
Charles Besse, à Leytron.

Les apprentis greffeurs peuVent égalemenl
s'inserire aux mèmes adresses.

Service cantonal de l'agriculture.

Cours centraux d'arboriculture
Les jeunes gens, àgés de 15 ans au moins,

qui désirent suivre les cours centraux d'ar-
boriculture, oiganisés par te Département dt
l'intérieur, sont invités à s'inserire jusqta'aii
lundi 5 mars prochain, a'u Service cantonal d*
l'Agriculture, à Sion, en indiquant l'année di
naissaxioc ot teur dom-icilo.

Les élèves réguliers recoivent une indemni-
té de fr. 3 par jour et le remboursement do
prix du billet de chemin de fer ou d'autobus.

Service cantonal d'agriculture.

Ea ligne de la Furka
Le Conseil d'Etat du Canton dta Valais _l

tend rhomologatioia, pai le Tribunal federai,
du concordai passe par fa compagnie dta che
min de ter de la Furka avec ses créanciers
pour discuter dta sort de cette ligne.

Des que cette décision aura été prise, le
Conseil d'Etat valaisan se mettra immediate
ment en relations avec Ja Confédératto i et k
canton des Gnsons pour saVoir de quelle fa
con on pourra tnotaVer les capitaux nécessai
res pour terminer les tiava'ux du chemin de fei
de la Furka et comment se répartiront les de
penses qu'occasionneront ces travaUx tìompl/
mentatres.

Réunion des hóteliers
L'assemblée generale annuellè des hòtelierf

Valaisans qui a eu lieu dimanche, 25 courant,
à l'hotel de la Poste, à Sion, a été des plus
fréqiientées. Après aVoii entendu le rapport du
comité, qui a déployé pendant l'année la plus
grande activité, Ies délégués ont, à l'unanimité
approuve les comptes 1922 et le budget 1923.

L'assemblée a énsuite passe à Ja nomination
du comité. M. 0. Kluset, «avocai, à Brigue,
qui se retire de la présidence effective, a été
acciaine président d'honneur. M. Haldi, direc-
teur de l'hotel BelleVue a Sierre a été nom-
mé président et M. J. Cathrein, à. Brigue, vi-
ce-président. Les autres membres dta comité ont
été confiimés et MM. Broquet, sotas-directeur
de la Banque cantonale et Ch. Kuntschen, se-
crétaire de la Chambre de Commerce ont ètb
désignés comme nouve«aUx membres.

Afin de faciliter aux étrangers venant dta sud
l'accès de noe stations, l'assemblée a décide
de fané des démarches pressantes auprès de
l'autorité federale pour obtenir la stappression
du visa des passeports potar les touristes ita
liens. Une adressé a été envoyé? au Conseil
fédétal dans ce sens.

Enfin M. le Di Franz Seiler a, dans line
conférence fort goùtée de l'auditoire, exposé
brtilamment l' organisat ion el l'activité de la So-
ciété fiduciaire suisse pour l'hòtellerie.

Société de la Cible
L'assemblée generale annuellè de la Société

de la Cible, tenue samedi soir à l'Hotel de la
Poste, a été très fréquentée.

Elle a débUté par un rapport intéressant sui
l'activité de la Société pendant la période écou-
lée, dont M. le Président Alph. Sidler a fait
lecture. Un nombre toujours croissant de nou-
veaux membres vient renlbroer l'efftectif de ] »



Société, qui compte actuellement plus de 180
membres; cette augmentation des plus réjouis-
santes est l'augure le plus sur et le meilleur
pour la vitatité de la Cible. Un souvenir est a-
dressé à la mémoire de feu M. Chailes S patir
et l'assemblée se lève en signe de deuil.

La Société de la Cible étant la seule à ré-
pondre à l'appel de la Fédération des sociétés
de tir du Valais pour l'organisation dta tir can-
tonal 1923, il est donc probable que celui-ci
aura lieu à Sion. L'assemblée décide de le faire
éventuellement coincider avec la fète d'inau-
gairation de son notaVeau stand. La question de
la participation au concours de section du tir
cantonal de 1923 et au concotars federai de
1924 à Aarau est discutete et adoptée par l'as-
semblée.

M. Sidler, capitarne de la Cible, dans un ex-
posé très minuttetax et compiei fait un rapport
sur les traVaux de réfection du nouveau stand
et sur la question financière de ceux-ci. Ite sa-
ront bientót oomplètement terminés et la se-
rie des exercices pourra ètre reprise.

Le titre de membire honoiaire accompagné
du présent d'une médaille avec de icace est
dècerne aux membres suivants, ayant fait pal-
ile pendant 20 ans au moins de la Société:

MM. de Riedmatten Raoul, (date d'entrée
dans la. Société : ler aVid 1872) ; Spahr Jules,
(20 mars 1886) ; de Lorrenté Leon, (21 mars
1887) ; Memhrez Gustave (ler mars 1890) ; Boll
Hyacmthe (16 avril 1893) ; Hofer Ernest, (7 a-
aVril 1895) ; Aymon Felix (10 mai 1896) ; de
Kalbermatten Francois, (18 mai 1899) ; Gay
Jean, (ler mars 1900) ; Ribordy Joseph, (ler
mars 1900) ; Dubuis Emile, (29 avril 1900) ;
GiUiard Robert, (21 avril 1901) ; Larissa Jac-
aucs, (21 avril 1901) ; Corboz Paul, (3 mai
ÌU03) ; Gay Joseph, (3 mai 1903).

L'ancien comité étant sur Ja bièche depuis
ile longues années, résilie ses fonctions. Une
partie de celui-ci cependant, star les instantes
solbcitations de l'assemblée accepté un renou-
vellement de mandai. Le nouveau comité est
ccnslitué comme suit :

Cap itatile: Sidler Alphonse,
Lieul-raant : Spahr Jules.
Secrétaire : Roulet Albert,
O'u'ssier : Bernel Edmond,
Membres: Deléglise Charles,

Rouiiler Alfred,
Iten Adolphe.

Caisse populaire
d'assurance-maladie

L'assemblée generale de cette Société a eu
lieu dimanche. De nombreux merabres ont par-
heipé à cette réunion. La revision des comptes
.•i recu l'approbation generale ainsi que les
autres décisions prises par le oomité.

Vu rimportance et le développement qtae
cette société prend de jour en jour, il a été dé-
cide en outre d'établir tane réorgam'sation com-
plète de sa comptabilité.

Les plaisirs de l'hiver au cinema
Il n'est pas donne à tous de pouvoir, chaus-

só d'une bonne paire de ski, déValier avec
une vitesse vertigineuse Jes pentes neigeuses
de nos monte, de prendre part à des courses
de ce gente, ou tout au moins d'assister en
spectateur à ces jeux de sport dont on a parie
plus que jamais durant cet hiver. En effet ,
pendant tout le mois de janvier, ce na futenl
partout que matches et concours.

Pour peli que notte curiosile fut éVeillée par
les échos de ces jeux et plaisirs d'hivter. Le Ci-
nema populaire de Sion a Voulu Ja satisfaire
en nous donnant un film très féussi : Sporte
d'hiVer.

Dans un paysage alpestre des plus grandio-
ses, nous avons vu évoluer skieurs, patineurs
et lugetars et notas avons participé à l'émoi
et à l'enthousiasme de tous ces sportmen.

Mais ce film' n'est qu'un avant-goùt de celui
des « Merveilles du ski » qui seta donne pro-
chainemenit et dépassera de baaucotap encore
comme envergure et prouesses: sporte d'hiver.

Echos

I
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Èludant 'une fois de plus, cette question pres-
que ìnvolontaire du jeune homme, lì prince fit
un signe à M. Radgler.. . Et Albert de Rutten,
à demi incredule, écouta te chef de po-
lle* lui dire qu 'on ne l'avait point appelé, au-
jourd'hui, sans avoir, préalablememv fati tou-
tes Ies enquètes possibies.... et que ces enquè-
tes n'avaient donne aucun résultat.

— C'est mviaisemblable ! s'écria te jeune
homme, fortement seCoué. Puis-je savtair en
quels lieux ont porte Vos enquètes?

M. Radgler lui mit, sous les yeux, une lon-
gue liste. Alberi la parcourut, d'un coup d'oeil
et pàlit.

Il comprit mieux alors la gravite de l'accta-
sation pottée contre sa persionne... Mais était-
ti possible qu'on ne retrouvàt aucun témoin
digne de foi, aucune trace de sa vie en ces der-
nières années?

Il exprima ces idées, tout haut, avec une
subite véhémence. Et le prince dit:

— Il y a, dans cette affaire, quelque chose
de très étrange. Tous les domestiques de la
comtesse de Rutten, qui eussent pu reoonnaìtre
Jeur maitre sont morts ou disparus. N'est-ce
pas une étonnante fatati le?

— Dont la guerre est cause, en partie I in-
berrompit Je jeune homme. Quant aux gens qui
m'ont servi, en ces demières années, auotan
d'eux n'a votalu s'expatrier, oour venir dans

En dépòt sans titulaire
Une des banques Jes plus fmportantes de

New-York fait de vaines recherches, en ce
moment, pour tetrouver un de ses clients qui
déposa jadis une somme de dix millions chez
elle. Les années tpassèrent et on n'eut p'tas
aucune nouvelle de cet éttange déposant. L'é-
tablissement de crédit en question se trotalve tort
gène, car il ne peut ni disposer de latti te som-
me, ni la verser aux héritiers tant que des preu-
ves tangibles de la mori de son client ne se-
ront pas fournies.

Voilà, oertes, un homme riche bien distrati
pour se laisser distraile une pareille somme.

tait à me sutVre.
— Cela est fàcheux, sans dente, mais....
— Mais, ti y a pire... Le savant francais,

Philippe Bréal, qui emmena avec lui Albert de
Rutten, «après la mort de la oomtesse, a disparu
l«ii ;.usii... On peid ses traces, isitót après
votre séparation. . . :

— Ohi fit seulement Albert, atterré. Il s'ap-
prètait à invoquer ce noni.

— Enfin, 0 ne reste que les gens qui vous
ont entrevta, dans les centres hindous ou mexi-
cains, au cours .de vos voyages... Et ceux-là
sont ìiacapables de Vous recormaìtte ou d'aider
à faire reoonnaìtre te passant que vous avez
été pour eux.

Alors, jyL Radgler precisa un peu pltas. Car
ce n'était pas tout. Celui « qui se faisait appe-
ler » Albert de Rutten était sotapeonné d'ètre
le grand malfaiteur cosmopolite, qu'on avait
cru d'abord reconnaìtre en ce personnage mys-
tcn'eu-v, ce Leon Bannel, mort tragiquement ata
Mexique.

— Reconnaissez, dit M. Radgler, combien
il aurait été facile à un jeune homme blond,
ayant une ressemblance de typa et de faille,
aVec le comte Albert de Rutten, — vous avez
avoué, vous-mème qu'il en était ainsi entre
Vous et votre secrtéaire — combien il aurati
étó facile à ce jeune homme de se faire passer
pour Albert de Rutten.

— Qu'il parVnt à faire quelques démarches
dans les oonsulats, sous le nona de son ma'tre
avant la dispaiition de ' celui-ci... et voilà dèa
preuves, des témoignages en sa faveur I

<t De cela mème, il n'était pas besoin. Albert
de Rutten se trouve dans une situation parti-
culière. II va rentrer comme un étranger, dans
sa patrie et dans sa famille. Qui penserà me

Chronique agricole

ÉTRANGER

Ee sei en agriculture

Le sei est indispensable fi l'homme. Son ab-
sence dans les alimento ne tarde pas à se ma-
nifester pai des maladies fort graves, telles
que l'epidemie de typhtas qui se manifesta en
1870 pendant le siège de Metz, où l'on man-
quai t de sei marin.

Le sei est aussi nécesisaire atax animaux qu'à
l'homme. Il rend mème quelques services dans
la culture des plantes et dans Ies jardins pOui
la propreté des allées.

Etudions-Je à ces divers points de vue.
Le sei pour le bétail. — L'emploi dta sei

marin chez les animaux domestiques a potai
effet :

1. d'excitei les glandes salivaites et, par là,
de provoquer la soif et d'augmenter l'appétit ;

2. de oontribuer à la formation de certains
organes;

3. de servir de remède préventif et mème
curatif de certaines maladies, comme le ty-
phus, 'ou d'affections vermineuses intestinalefj .

4. de donner une saVeUr agréable à la vian-
de, effet qu 'on remarque surtout sur leS moù-
tons de prés-ìsalés, élevés partioulièrement dans
les polders de l'ouest;

5. de favoriser la transpiration de la peau ;
6. de rendre chez la vachte Jaitière le lait

plus riche en beurre et en fromage;
7. de oontribuer à rendre certains aliments

plus sapides, plus goùtés et plus estimés, du
bétail et aussi d'en faciliter la 'digestion.

8. de servir à conserver les matières orga-
niques et d'arrètei la fermentation putride;

9. de prevenir les mauvais effets de cerlatias
fourrages avariés ou moisis.

Malgré tous ces avanteges, il y a une dizai-
ne d'années, le sei marin était peu employé
pour l'alimentation dta bétail.

Le sei doti ètre administré aux animaux do-
mestiques régulièrement et à doses minimes,
sous peine d'obtenii de mauvais résultats et
mème des maladies graVes, ,car te sei marin,
administré à forte dose, est un poistan.

On donne génératement k un beetaf à l'en-
grais, 80 à 100 gr. de sei par jour ; à tan boataf
de travail, 60 à 80 gr.; à une vache làitière
50 à 60 gr. ; à uno jtament poulinière 50 à
60 gr. ; à un cneVal 35 à 55 gr. ; à un miota-
ton a rengrais 10 à 15 gr. L'administration
du sei aux animaux ss fait « ad libitum »
la facon la plus commode est la meilleure.
Mais il faut torcer tes bètes à en prendre et
pour cela le mélanger aux rations joumellement
ou bien, au moment de la rentrée des foins
en grange, ajoutei 4 à 5 kilos de sei par
1000 kilos de fourrages. Potar les pulpes de su-
creries en silos, on y ajoute 6 à 10 kilos de
sei marin, mais il faut tenti compte de la
quantité de pulpe qui sera donnée journelle-
ment, de facon que les doses oidinaires, indi-
quées plus haut, ne soient pas dépaasées. De
mème pout les autres aliments.

Ees "Chouettes blanches»
. et leurs méfaits

L'exeraple du K. K. alux Etats-Unis, seranVil
contagfeux ? C'est à craindre. On signale, en ef-
fet, dans te Texas, .un nouveau groupement gen-
re K.K., dont Je but est d'ètre l'exéCuteUr d'u-
ne justice sommaire et illegale, ~.et qui
a pris te nom de « Chteuettes blanches ».
Lelles-ci opèrent surtotat oontre les Mexicains
résidant au Texas. Par leurs soins, un Mexi-
cam, mis en prison à Westaoo, à la suite d'u-
ne rixe aVec un Nord-Américain, a été cons-
ciencieuseraent lynché à sa sortie de prison.
Jjes « Chouettes blanches » ont somme recem-
ment les Mexicains habitant Breckenridge d'a-
voir à quitter le paySitians les 24 heures.

Le gouvernement de I Washington s'est emù
de ces méfaits, et M. s Hughes a envoyé ata
gouverneur du Texas l'ordre d'avoir à assurer
par tous les moyens la protection des citoyens
mexicains menacée par* les « Chouettes blan-

tt

Ee cheval blanc
de l'empereur Charles

Le .gouvernement .autrichten. a , liquide l'An-
cienne écurie imperiale, s-r que l'enabairas de
ses finances ne lui permettati plus d'entretenir.
Paisiblement, le cheval blanc que l'infottuné
empereur Charles montati te jour de son dou-
ronnement avait vietili clans une honorifique
paresse. Le seul travati qu'on demandati à ses
dix-sept ans, c'était de paratile parfois sur la
scène de l'Opera — où lui était confié, lors-
qu'on jouait le « Crépuscule des dieux », le
tòte de Grau. Sans broncher, te noble des-
trier subissati avec digitile le tumulte de l'or-
chestre et les clameurs des Walkyries. Cette
monture d'empereur, ce héros d'opera allait-il
finir misérablement, débite dans une bouche-
rie hippophagique ? Un , gentilhomme magyar
résolut, par respect pour te passe, d'éviter à
cette pauvre bète tane aussi triste destinée. Sur
ses instances, le gouvernement hongrois vient
d'acquérir le cheval imperia1, qui achèvera en
paix, dans quelque Veri pàturage, une exìstence
faite de grandeurs et de' décaence.

u
Origine des fortunes américaines

Un pasteur éminent, qui s'est livré à une en-
quéte sur l'origine de 4,000 fortunes améri-
caines, attirine que 3,780 ont été faites par des
hommes qui n'avaient pas un sou en débutant.

Il affirme d'autre part, qtae 40 à peine de ctes
fortunes, à sa connaissance, ont potar base la
malhonnéteté. '

Tout cela est dlun bel optimisme. Accep-
tons-en les manifeatatioriis, à tout le mloins, com-
me provtenant d'un caractère heureux et con-
fiant.

tt
Innovations monétaires

L'Allèmagne va mettre inc'essamment en cir-
culation des « pièces » de monnaie, d'une va-
leur nominate inoonntae jusqu'ici : 500 marks,
200 et 100 marks. Au-dessotas dte ce chiffre
la fabrication est impossible... parce que la
valeur du méta! exoéderait celle inserite sur
le signe moitetaire.

Quant atax btilets de bianqlue, il late sortirà ptiis
en principe, désormais, des presaes de la
Reichsbank que des cotapures de 1,000, 5.000,,
10,000 et 50,000 marks. Aussi bien, les bank-
notes de 1.000 marks — ces beaux billets à
l'impression si soignée qui faisaient jadis l'or-
geuil de la Reichsbank — ne sont plus mainte-
nant que de la « petite monnaie » (Kfeingeld)
a. Berlin.
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me à élever un dOute contre l'homme qui se 1 ttv, un malfaiteur de grande envergure
presenterà, si celui-ci, en sa qualité de secrétai-
re, a eu totates les facilités possibies de dé-
rober les secrets du Voyageur?

a Arrivé en Scarlémahie, l'imposteur achève
ra de s'instruire el d'approfondir son ròte...
Vous voyez, Monsietar, que vous vous trouvez
dans l'obligation de nous foUmir des preuves
sérieusesl » , > '¦;,

— Ainsi I dit Albert, aVec oe calme qui est,
parfois Je paroxysme du bo'uleversement, ain
si cette accusation d'imposture entrarne aVec
elle des accusations pires?

Il en était ainsi. Mais la première accusation
seule, celle qui, d'ailleurs, decidati de toutes
les autres, interessati passiorraément le prin-
ce de Wardick, parent des Rutten.

Un des plus nobles noms de Scatlémanie
se ttravait engagé dans, une ténébreuse aven-
ture. Et la fortune jointe à ce nom' était assez
belle pour justitier fes plus audacieuses tenta-
tiVes.

— Je ne comprends pas tiès bien ! dit en-
core Albert. Quel ròte attribUez-Vous, dans cet-
te affaire, à mon ancien secrétaire Leon Ban-
nel... à ce mort?

Il commencait pourtant à bien comprendre.
Le prince rougit un peu. M. Radgler, lui-mè-
me, s'agita et parut embarrassé.

Une fois de plus, le chef de police adegua
l'obligation où se trouvaient les autorités scat-
lémaniennes d'éclaircir tout cela... et l'espoti
que le comte Albert de Rutten n'en tirerait
pas de trop longs eraauis. Puis, avec des mots
atténnés, dont le sens n'en était pas moins tet-
rible pour le jeune homme, il ajouta quelques
explicatìotts. Elles eussent pu lenir en une phra-
se. Il y avait un mort et un vivant. De oes
deux hommes, l'un était Albert de Rutten, fan-

tine proposition italienne
relative a la Ruhr

Le « Messagero », poursuivant sa campagne
en faveur d'une entente économique et poli-
tique entre la France et l'Italie, considero com-
me possible que la France fournisse du char-
bon à l'Italie au moyen d'itine association qui
ne pouirait se baser qtae sur un échange de
services.

La France cèderait à l'Italie des ma-
tières brutes et l'Italie fourn'irait sa main-d'oeta-
Vre à la France. Des centaines de milliers d'ou-

— On a compare votre écriture avec celle
de certaines lettres d'Albert de Rutten....

— Déjà ! s'écria Albert, suffoqué d'appren-
dre tout ce qui s'était fait dans l'ombre, à son
insù.

— Les avis des experts sont partagós. Les é-
critures ne sont pas très semblables. Elles ont
bien de commun certains signes caraetéristique?
mais tetx-ci peuvent avoir été imités, dit l'un
des experts... tandis que l'autre panche à croi-
re qtae c'est l'écrittare d'une mème personne,
modifiée pat des dispositions physiques et ino-
rales différentes.

Albert falli it haussei tes épaules. Corame
tous Jes nerveux, il avait une écriture très chan-
geante. Le rapport des experts n'était guère
concluant.

Le jeune homme se demandait s'il n'était
par le jouet d'un mauvais rève. L'accusait-on
vraiment d'avoir fait disparaitre le fils du
comte de Rutten... et pensait-on que l'inconnu
au nom introuvable, te pseudo Leon Bannel
pouvait ètre le vrai Albert de Rutten, victime
d'un assassinat?....

Cherchant les traces d'un célèbre bandit cos-
mopolite, expliqaiait M. Hadglet, la police a-
Vait été amenóe à suivre la piste de ce Bannel,
piste brusquement terminée par une mort tra-
gfque... Mais, M. de Rutten n'avait qu'à donner
des preuves certaines de son identité, potar en
avoir fini avec des soupeons qui... enfin , avec
cette malheureuse affaire 

— Qu'a fait ce Fabry, dont' vous me patlez ?
demanda le jeune homme au chef de la police.

Les noms dont on désigne tous Ies genres de
crimes sortirent alors des lèvres de M. Ragl/er.

Surpris et ironique, Albert entendit cette ré-
pugnante énumération. S'apr-uyant d'une main

Dans la Ruhr
Ea troisième phase de Toccupation

L'exposé des mottis qui acoompagne le pro-
jet de loi sur les crédits pour l'occupatiion de la
Ruhr est une mise au point très précise du pro-
blème. Avec l'exploitation directe des chemins
de fer rhénans et laihrois par les Ahiés, une
troisième phase de l'exploitation commencé.

La première phase a été l'envoi d'une sim-
ple mission de 'oontrole. Les Allemands ont
répondu par la suspension des paiemente et pai
te sabotage. La seconde phase a été la lutte
contro le sabotage. Actueltement la lutte est,
t omrae disent les militaires, stabilisée; un cor-
tespond«ajat de guerre anglais la compare à tane
guerre de tranchées après lune guerre de nnou-
vement. Mais il est bien évident qu'on n'en res-
t erà pas là, et que les opérations actives ra-
[.•renclront de part et d'autre. De là tane troisiè-
me phase qui commencera róellement au dé-
but de la semaine prochaine, mais jdont le
ttait principal est déjà oonnu. Il a été décide
que Ies chemins de fer de la Rhénanie et de la
Ruhr seraient exploités directement par une ad>
ministration interalliée, c'est-àrdire en fati fra.i-
OQ-belge, sous la direction de M. Bréaud, sous-
directeur des chemins de fer de l'Etat francais..
Cette résolution a vraisemblablement été prise
au moment de Ja . visite de M. Theanis ,k Pa-
ris.

L'exposé des motifs demande une avance de
00 millions pour cette exploitation. Il faut na-
turellement prévoir que ces chemins de fer mar-
cheront d'abord avec un nombre de trains très
réduit. Si, dans la Riuhr, on arrivé à faire fonc-
tionnet oonvenablement une ligne trausversa'.e
et une ligne circulaire, on devra s'estimer con-
tent. Naturellement l'Allèmagne répondra. Dans
certains milieux, on paraìt redouter des actes
de Violence, exécutés par des groupemente du
modèle fasciste. Il est peu probable qua ces ac-
tes, s'ils ont lieu, prennent beaucoup d'impor-
tanoe. Les socialistes sont tout à fait opposés
à une rèsistance pai la force, et en fait ces at-
tentate, loin de décourager tes Alliés leur four-
niratent seulement des armes nouvelles.

Un article pam, il y a Une dizaine de jours
dans le « Koelnische Volksroittang » résumé as-
sez clairement la pensée 'de beaucoup d'Al-
lemands. Ils ne comptent ni ..sur 'tane victoire
dans la Ruhr, ni sur une mtervention immedita-
te de l'Angleterre ou de l'Amérique. Ite pen-
sént cependant qu'il faut resister, sans idée de
manoeuvre bien précise, mais pour affirmer par
cette rèsistance mème la justessa de leur cause.
Une propagande énergique appuierait Cai ef-
fet moral. « Montrons au monde que la chute
du mark est la oonséquence des tentatives hon-
nètes que notas avons faites pour exécuter un
traité impossible. La France a attaqué l'« Al-
lemagne malheureuse et cependant prète à totas
les payement» ». Tout le monde sait qu'elte
veut non pas ètre payée, mais détrtaire la vie
et onomnme allemande... L'Allèmagne a main-
tenu la mission de sataVer la Civilisation euro-
péenne. »

Le mensonge est un pCn gros, et la propa-
gande allemande aura fait (un remarquable tra-
vati si elle accrédito une pareille legende. Il
est vrai qu'elte y est aidée. L'avant-tierruiè-
TC phase est de M. Bonar L&w, dont l'élo-
quence donne déjà des fruits. H. B.

Vriers italiens peuvent ètre concentrés dans les
bassins mtitiets de la France ou des territoi-
res occupés.

Le problème de la Ruhr peut ainsi trouver
une solution. Cent mille ouvriers italiens, cton-
tribuieraient à, transformer roccUpation, aujour-
d'hm encore negative, en Une exploitation in-
dustrielle, malgré la menace et la résistanoa al-
lemandes.

L'entente pourrait s'établir ainsi pour te char-
bon : concession des mines de la Sarre à l'Ita-
lie jusqu'a concurrence de cinq miillions de
tonnes et facilités pour le transport du char-
bon de la Sarre en Italie pai des réductions
dans le tarif des chemins de fet.

Quant au fer, l'Italie a plutót besoin de fonte
que de minerai. On pourrait augmenter l'ex-
portation du minerai en Italie en faisant appel
à la main-d'ceuVre italienne.

La France pourrait enoore céder à l'Italie
son minerai de iter de Tunisie et d'Algerie,
•lont une partie seulement aliati en France, mè-
me avant Ja guerre. La France pourrait, par
exemple, conceder à l'Italie les gisements dte
l'Ouenza, qui peuvent donner un million et
demi de tonnes par an, en échange de la rnain-
d'ceuVre italienne.

Orages et neige sur la , còte tVXznv
NICE, 25. — Un orage d'une violence extra-

ordinaire accompagné d'un vent glacial,. s'est
abattu sur Nice cet après-midi et a cause de
graves dégàts dans la campagne, où tous les
arbres fruitiers étaient en pleine floraison. On
signale en mème temps de fortes tempja.'tes de
neige dans la montagne.

Ees treize milliards sai is
DUSSELDORF, 25. — Les 13 milliardB de

marks-papier et les clichés servant à leur fabri-
cation saisis hier à 'Hengsten, dans l'express
Berlin-Cotogne, ont été déposés à .l'état-major
de l'armée, en attendant les résultats da l'en-
quète qui a été ouVerie. D'après les premiers
renseignements, les fonds n'étaient que pour
une très faible partie destinés aux chemins de
fet de la zone britannique. Le reste, plus de
11 milliards, devaient ètre versés à la cais-
se des cheminote gréVistes des territoires occu-
pés

Ne prenez aucune viande sana la
mélanger avec des produits. L'hygièné et le
souci d'economie l'exigenit. Pour 25 cts.
seulement depuis la nouvelle ré-
duction de prix, Vous recevez 20 gr. de
blanc d'oetifs, 25 gr. de graisse et 30 gr.,
d'nydrate de carbone — ceci clans. 100 gr.
(1/5 de livre) de CACAO-TOBLER — en
paquets pte-mbés. — Ce sont tes deux fiera
de oe dont un enfant a besoin potar Son
alimentation quotidienne.
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Jardinier
se chargé de la faille des arbres
et entretien des jardins des vil-
las, etc. Prix modérés, travail
pTompt et soigné.

M. Stalder jardinier, Bel-
Air, Sion.

CHANGE A TEE
Banqne Cantonale du Vaiale

26 février
Demande Offre

Paris 31.50 33.20 1
Berhn —.022 —.024
Milan 25.30 25.90
Londres 25.— 25.15
New-Zork 5.28 5.36
Vienne — 007 —.008
Bruxelles 27..80 29.50
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au siège qu'on aVait place là, il se tenait de^
bout, dans la lumière. Avtec un demi-sourtie,
il regarda, tour à tour, ses trois interiiocu-
teurs et cetax-ci laissètent voir que celui qui lu-
tati deVant eux, avec son exttèrae dtetincti'or,
son ait de fierté pensive, leur semblait inda-
paolo de tant de crimes.

D'un gesto, le prince inteirompit M. Radgler.
— Nous ne voulons pas nous occuper de ce-

la.... Le malfaiteur en question est recherchié
par plusieurs polices étrangères... Nous vous
prions seulement, Monsietat de Rutten de faire
valoir vos droits au nom que vous pOriezL.
N'aVez-vous pas dit que quelque chose dte ces
soupeons était déjà venta jusqu'a vous.

Sentant, tout à coup, que ce détail lui était
défavorable, Albert inclina la tète sans dire un
mot.

— Avouez, monsieur, que cteci est contre
vous, dit alors M. Radgler: Notas avons garde,
Jà-dessus, un rigoureux sUence. Pour que cer-
tains bruite se soient répandus, à la cour et
dans votre entourage, il fatat qu 'on ait remar-
que des choses surprenantes.

L'accuse eut un mouvement de révolte et de
dédain. Il parut vouloir parler... puis, il se
ravisa, laissant M. Radgler pourstaivre.

Interrogò par le chef de pohce, Mme de Horn-
stad avait déclaré formellement que celui qui
se disait son neveu était étrangement diffé-
rent .de l'adolescent, vu jadis, lors de 'son
unique séteiir. Mme de Hornstad n'aVait pas
de préLOi.., .uns nettes, mais elle était obli-
gée d'avouer que, d'eJle-mème, elk n'eùt ja-
mais reconnu son neveu.

Vraiment, cet Albert d'aujotard'htai n'aVait
pas grand'ehose du jeune Albert d'autrefois.
Une vague ressemblance petat-étre... ou, .p lu-
tót, un rapgrochement de type!... Les che-



est un Antiseptique el Désinfec- ¦BB_B-_B-B__Bl_lB_B-«Bl-_nTa?a_«-B»_i
tant ptaissant, d'odeur et d'emjj |loi agréa- SAGE l'IlMMll

Jn^̂ 1»^̂  ̂
Mmfl Eberwein-Rochat

Fr* Le Savon de Toilette au Lysoform, de fabrication Téréphoije Mont-Blanc 48-80
soignée est presCrit ppur tous les soins de la Toilette, son Pai-  ̂ -
Jtam est très délicat: le cartoli : 1 fr. 25 ct. \ 1. Bd- James-Fazy, Genève

Èn Vanto toutes Pharmacies et Drogueries. WÉsm\WBm\WkWmWkmmmmmWs\
Gros: Site, suisse d'Aatisepsie, Lysofonm, Lausanne. «ace-femme dlploméiSage-femme dlplomée

Madame

^ss-̂ H 1 

lot 

à 
Fra. 

4*95

Compagnie d'assurances sur la vie —i ~ ì ^^___^_________^nn-nssssssBSBB̂ g-g-ggsgggjggg __ _±
— Fondéa en 1872 — : WW1

^  ̂ AV'VA-S V*̂  A^I j ^  VI/-: 2°^  ̂ VWsS~̂  T-V  ̂ VKJVS*-** ^-V^ VVJVJS^

! • / EEConditions les plus libérale» Is?
et Sécnrité absolue f> MédCCÌ0 ÉS RdUVrCS

a *  ILA ••• •••• •f --»vtt- .»tt- , - t , t - t tH -i . ,j»j ijtj. .̂w^±^̂ w^1i7g:.

Quartiers de devant 60 à 100 kg. à Fr. 1.40 le kg. PuUI Administrations BUMBI, 8tC
Quartiers de derrière 70 à 100 kg. » 1.80 » _. . . ..
Tétines fraìcbes » o.8o » Tiniopes pour maNpi' le tin ge

ChARCUTERIE Tamponr,, escre indelèbile tuewe ae ses ©rigagemenrs. fl m <rv - y  /»*»\ W\ t^**V '̂  V'^.W^/^ V/\A È
Saucissons mi-porc à Fr. 3.80 Je kg. PBIX MODEEES m | E*"*»»T*»«***»»»»**"* , ~... ¦̂ ¦.•nrn^r t t tJJj

CeWelas e
S
t gSSes ,P 2.20 la da. MarC GeSSlGT MARCEL CHOLLET. A geni géoArai, M*tr»_»y-r*àe; i fi ^•^?•^?AVAVAVAVAVAVàTAVÀVAV

Boucherie-Charcuterie — - S I O N  - 
^̂  & RIEDMATrEN; SI0]f I *• „Jowm! é Feuille d'A vis du Vali.84l2&-5£"S

HENRI HUSER S.A., LAUSANNE ^̂  ̂ ®_._ J ¦;•• eitS1_l*_lr _es ,,m,gp#M f»'-»c«""««*« *-»-r.d„«;
- Téléphone glie - ^̂ fcH ^̂ 

*̂ 
¦ W s AVA¥A VACAVA VACAVA VA VA VA VA

dant

A la recherche d'une momie

A l'heure où nous écrivons ceci, peut-ètre
lord Carnarvon ai—il procède k l'ouverture du
cercueil où se tronvent renfennés les restes de
Tut-Ank-Hamon, te roi égyptien. On est dans
le caveau ; on a ouvert l'un des quatte oer?
cueils qui cachent, à. ce que l'on suppose, la
précieuse morate. Il y a Là la reine des Bel-
ges, le due de Brabant, le maréchal Allenby et
te directeur des fouilles, lord CarnarVon, avec
son auxiliaire, M. Howard Carter.

Il y a longtemps crae les archéologtaes par-
tent de cet introuvable tombeata dta Pharaon.
Dans cette Vallèe des Rois, qui garde le se-
cret de tant de mausolées enseVehs, où l'on
a exhumé Seta ler, Amenhotep III, la reine
Tye, Rarasès II, Amenhotel II, Thothmés IV,
la teine Hatehepsut, le roi Khtaenston, lord
Carnarvon est arrivé, un beau matin, guide con-
fusément par l'étude d'un papyrus farneux q'ue
possedè le musée de Turin. Il s'agissait de
retrouver la tombe de celui des Pharaons qtai, à
<*n croire Je texte du papyrus, fut inhumé
lans une chambre profonde, entouté d'inima-

gina «les richesses.
Ces richesses existaient-elles encore ? Les

pillante qui, au cours des àges, avaient tenté
de franchi! le seud des caveaux pour s'emlpa-
rer des trésors qu'ils recélaient, n'avaient-ilis
pas fait main basse sur les merveiltes entassées
dans le caveau du pharaon Tut-Ank-Hamon?

Non ; oes pillards, surpris, avaient été sup-
pliciés. Les caveaux avaient été refermés et
scellés et l'on avait accuitìulé des masses é-
normes de tetre et de piene autour dta tombeau.
Les siècles avaient achevé l'ceuvre et entotaré

d'un profond oubh la nécropole magnifique.
Lord Carnarvon, avec des équipes d'ouvriers

courageux, se guida, comme il put, renana des
épaisseurs de sol, de -sable et de pierre, et le
5 novembre dernier, il eut la joie profonde de
constater qaie son instine! l'avait oonduit sur
la bonne vote. Le sceau des nécropotes roya-
les lm était tout à coup apparu, grave sur une
murailte.

Plus de dotate. Les fouilles continuèrent a-
vec' une ardetar accrue, et bientót lord Carnar-
von put voir te trota qtae firent, pour entrer
dans le caveau, les pillards chàtiés par Rara-
sès IX. Il refit ce trou, bouche et chargé dta
sceau de Tut-Ank-Hamon.

Il passe, te voici qui marche Sur des coffres
rehaussés de cartouches dont Ies images par-
lent de règnes antérieurs à celui du pharaon
dont il recherche la sépulture; il atteint un
mur, fait une bièche, pénétre dans une piemie
re chambre et, à la lueur des chandelles, il
discerné deux statues du roi, grandeur natu-
relte, des lits merveilleux, des charriots, dea
sièges, des vases d'albàtre, des crosses, un
tiòne royal dont tes panneaux sont d'une sur-
prenante beauté et qui gardent les traits, sculp
tés en bois et réhàussés de pierres précieuses,
du roi et de la reine. Pas un cercueil, cepen-

II y a une a'utre chambre ; on ouvre une
mitratile, on passe et Fon se trouve en pré-
sence d'un prodigieux amoncellement de fau-
teuils, de lite somptueux, de coffrets , d:3 gta-
tuettes, d'amphores: poin t de cerctaeil encore.
Où sont les momies?

Ne se ttouve-t-on pas en prèsene;: d'une sor-
te de garde-meuble? Cette acdumulation d'ob-

Polices inondiate» dJèis te début, sans atarprùna
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Participation aux bénéfices déjà après deux ans, et en ou-

tre répartition extraordinaire triennale dès la sixième année

Garanties : L'exceUenbe aituation financière de LA GENE
V0ISE est prouvée jjar le fait crae la Compagnia dispo-
se de Fr. 122.- ppur chaqtaa Fr. 100.— da valatar ac-
tuelk de sea engagements.

jete, de statuettes, de sièges,, cte déBordre en à l'intérieur d'itine seconde enceinte à laqjuelle , sommateur qtra trinque, au propre comme au
chambre est bien étrange. ¦ ces portes donnent aceès. figure.

Avtec d'infinies précautions, on déménage
tout ce précieux mobilier amoncelé dans les
ténèbres, oes lite de parade supportés par des
animaux liéialdiqtaes, ces chars, ces arnulettes,
ces bouqtaets de fleurs desséchées, tout ce dè-
cer de la vie d'un Pharaon de la XVIIIe dy-
nastie, jusqta'à sa gaide-robe, jusqu'a ses san-
d«ales; on exhume le tout des profbndeurs de
la falaise rocheuse otai, en face de Louqsor
domine le Nd.

Et l'on aperooit enfin une porte scellóe qjua
gardent deux statues de bois noir aux yeux é-
maillés. On l'ouvre; c'est l'anticliambre de l'ap
parlement funebre.

Et Voici la chambre funéraire; le caveau,
d'assez faihtes dimensiorus — cinq mètres est
rempli , presque jtasqu'au plafond par une sorte
de catalalque doni l'ingéniosité arlistique é-
nieuvent les assistente. La partie supérieure
est inemstée d'or; s!ur les parois qui la sup
portent s'inscrivent des émaux, des incruata-
tions de tapis, d'ónyx , d'agatJie, de cornaline,
qui retracent le nom dta pharaon défunt et des
inscriptions rehgieuses joignant tes cruatre gar-
des qui esoortent te chef pendant son voyage
symboli que «an pays des òmbres. Dans les pa-
rete, rutilantes d'or, deux portes sont pralicfuée»
epe ferme un verrou de bronza; on rompi Je
sceau royal, on ouvre une des porte?, on trou-
ve... des joyaux, des vases peints ; on Ouvre
l' autre porle, on dècouvre quelques ornemente
d'albàtre. Oè n'est pas enoore le sarcophage.

Mais, dans la chambre, u y a un anitre mau-
solée, semblable au premier, aVec deux por-
tes encore, également closes et revètues de
scellés. Le oorps du Pharaon repose petat-ètre

Envoi contre remboursement
, Demandez notre catalogne illustre
Grande Tordonnerie J." Kurth, Genève, Cours" da Riva 1 """

Eirr* indispensable dans chaque

En vente à l'impr-meria du journal
da Frs. 2.50.
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Du cète est de la Balle, une large ouverture
fait oommunic|uer le sépulcre avec une autre
chambre où l'on apercoit une chasse qui peut-
ètre contieni les vases funéraires dans tes-
qaaels ont été placés, après l'embaumement les
entrailles du roi. Des déesses au modelé in-
iftomparable se dressent aux cruatre angles de
cette chasse. .

On en est là; on fait l'inventaire des mer-
veilles entassées dans ces nouvelles salles, et
Fon chJerche toujotars l'mtrotaVaKe momie.

AVousz cjue c'est un beau conte, un roman
marvieilleux at passionnant.

Jean Silvain.

Mes prédietions pour 1923

Voici l'heure des prédictione pour l'année
1923. Et les miennes auront au moins l'aivan-
tage d'ètre gratuites.

La temperature sera Vraisemblablement raota.-
vementée. Il y aura quelques période» de froid
et de chaud- II y atara mème, par-ci, piar-là,
des pérfodes pendant lesquelles il ne fera ni
chaud ni froid.

La récolte, sans ótre des meilleures — elle
n'est jamais des meilleutes — seia encore as-
sez bonne ; aux vendanges, elles ataront à souf-
fnr d'une crise de tonneaux : si Ies tonneaux
abondent qtaand le vin maaqtae, il est assez
naturel que les tonneaux manquent quand 'e
vin abonde. Dans les deux cas, c'est te con-
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La situation politiqtae nous causerà de gra-
ves inquiétudes. Une dema-donzaine de confé
renoes se tiendront dans le courant de l'année.
En hiver, elles auront lieta dans des villes me
ridionales; en été dans des villes septentriona-
les. Différents dangers de guerre surgiront pai
ìhterrnittence, mais ils seront écartós a,vec
beaucoiup de benne volonté.

En Russie, Lénine moutra et lessuscitera
pour la quatre cent vingt et unièrae fois. L'ex-
premier valet de chambre de l'ex-empereur hot
tier du Kaiser publiera ses mèmoires. La gou-
vernement allemand nous donnera solen-
nellement l'assurance de sa bonne Volonté à mo-
ire égard. Aux Etats-Unis, la loi contre l'al-
cool continuerà de pnovoqtaer la pltas grandi
sécheresse et Chariie Chaplin produira un film
passionnant sui les théories d'Einstein.

A Paris, on enregistrera trois diVorces sensa-
tionnels, cinq crimes exceptionnellement ter-
rifiants et les négociants renonceront à exploi-
ter lems chente.

Siki recevra te prix Gonoourt ; il se trota vera
trois appartements vacante.

Voilà un apercu de mes prédietions. Ceni
de mes lecteurs erra voudront les recevoh* «in-
extenso » n'auront tju'à m'adresser une mèche
de leurs cheveux, un extrait de leur ca-
sier judiciai ie et iun mandat-poste de vingt
francs.... Charles Omessa.

SEUL CON CESSIONNAIRE pr. la Suissa
Giuseppe FOSSATI, Melide (Tessin)

Wm$~ Attention
Grande baisse des viandes
Bcetaf à bOuillir, ler dhloix à Fr. 1.— et 1*50 le kg
Boeuf k rótir, ler choix » 1*50 et 1.80 i »
Bceuf sale, ler choix » 1*50 et 1.80 »
Tripes fraìches » 1*50 le kg.
Belles poitrines de mouton » 1*50 »
Gros Veau < ; » 1.80 »
Graisse fondue Ou non » 1*50 »

Viandes pour saler

veux d'Albert étaient maintenant, d'un blond
sombre. Les cheveux- blonds se foncent fré-
cruemment. Mais, chose plus étrange, ses ysux
semblaient d'un bleu clair, plus froid, plus
aciéré qta'atatrefois.

— Et mon pére!... Qu 'il revienne! dit enfin
Albert, à bout de patience.

Plus d' une fois,- il avait eu, sur tes lèvres,
le nom de son pére. Mais, avant mème que
M. Radgler le lui eùt fait observer, il se dit.
crue te corate de Rutten ne te reconnaìttait
peut-ètre pas davantage.

Altemativement, Gustave de Vardick regar-
dait le jeune homme et tane photographte qu 'il
tenait à la main. Cette photographte représen-
tait Albert, nne heure environ avant la mort
de sa mère. Et c'était encore un adolescenf, au
fin Visage émacié, avec un giand air de jeu-
nesse, de mélancolie et de doucetar.

Dutant le couts mystéiieux des enqtaètes,
plusietars personnalités fianc-atees avaient re-
fusé de reoonnaìtre Albert de Rutten, dans
l'image du jeune homme d'aujourd'hui.

Albert dut avotaer, lui-mème, que les anné;s
écoulées l'avaient rendu vraiment méoonnaiasa-
ble. Et puis, d y a souvent tane recite différen-
ce entre une photographie et son originai.

L'entretien fut long et mouvementé.
Albert s'informa, tour à tour, de ceux qui,

jadis, l'avaient beaucoup connu. Mais corame
on Je lm avait dit, ceux-.'à étaient morts. Morte
la vieille Aimée I Mori ! le vieux valet de cham-
bre qui, au départ do son jeune maitre, s'était
retiró chez ses enfants... Mort, le médecin pa-
risien cftai avait toujours soigné Mme de Rut-
ten et son fils!... Morte, une dame d'Azeiìles,
amie de Mme da Rutten... Disparu, le moine,

le précepteur qu 'Albert, dans son affolement ,
avait oublié. Il était mort aussi, ca i-, pour le
retrouver, on avait fait toules les rechierches
possibies.

Quant-aux relations que Je jeune homme a-
Vait eues avec qtaelques familtes parisiennesi,
elles n'avaient été qaie fort espacéas, mondai-
nes, jamais intimes.

Puis, tout cela datait de longlenips déjà.
Le vicomte Louis d'H'u tmilly, «avec qtai Al-

bert s'étrat, jadis, lié d'amitié, élait mori à la
défense de Nancy.

L'accuse chercha en Vain quel témoignage
poutrait lui Vem'r en aide. Avant ses grands
Voyages, il avait mene, avec sa mère, une vie
déjà passablement errante. Leurs amis d'alor?
n'avaient été qtae des amis occasionnels. Où
les retrouVer, ces passante.

La guerre avait encore compliqtaé les cho-
ses. Albert apprit avec douleur, que te chàteau
d'Azeiìles aVait été incendié, au débtat de l'oc-
cupation allemande. Les habitants dta village
s'étaient dispersés oomme des feuilles mortes
sous tan vent de tempète. D'ailleurs Albert cte
Rutten n'av'ait élé, potar eux, qai'un jeune chà-
telain, giave, un pCu disteni, à l'air fragi e,
qu'on aperoevait, de loin, dans sa voiture, ou
derrière les grdles de son grand paia

Poni répondre d'Albert de Rutten,, il ne res-
tait donc qaie quelques personnes, dont lui-
mèrne se souvenait mal, et sur le compte des-
qaielles il commit maintes ettetais, oe qui arac
na, à. son visage, une rotageur passagère.

Pour trancher, d'un seul coup, les odieux
doutes, il eùt falllu Bréal. Et voilà q'ue Bróal
était insaisissable, disparii, mori petat-fttre. Où
ótait-d, te bon, le tidèle ami.

Tout seta lait pour Je retrOuverl dit le , Miguel... sinon pout payer soa. témoignage
prince, à qui Allei t expliqtaa ce qu 'il savait.
ttes plans de Btéal, pfans q'ue celui-ci pOuVait
hélas ! avoir modifié depuis.

Le jeune homme indiqtaa, également, detax
ou trois personnes qta 'il avait visitées, en Ja
compagnie de Bréal . Un consul francais, dans
un port dta Mexiqtae... et, dans ]©s Indes, un
gouVernetar anglais... puis un jeune rajah, fort
européanisé... Puis enoore une maison de mis-
sionnaires, où les voyageurs s'étaient léfugiés,
un soir de tempète.

Albert de Rutten potavait donner, sur aa vie
passée, des détails que total te monde eùt pu
«apprendre... et des détails intimes que per-
sonne ne pj uvait contróler.

Les papiers qu'il possédait ne prouVaient rien
puisqta'on l'ac'cusaiit de se les ètre appropriés
pai* un voi et mème pat tan crime. Enfin, se-
lon le mot du prince, une étonnante fatalité
semblait s'ètre acharnée à detraile" les preta-
ves de l'identité du jeune homme.

Cai, il y avait encore autre chose.
Tout à coup, M. Radgler ramena l'entretien

vers la catastrophé crai avait marqué les der-
niers jours mexicains d'Albert de Rtatten : l'in-
cendie de Ja villa Borgeos.

Dans cet incendié, l'un des detax hommes, erra
ftiisaient présentement le sujet de tant de re-
cherches, était mori. L'autre, celui qtai en élait
peut-étre sorti avec tane personnalité nouvelle,
«avait déclaré avoir perdu des papier» impor-
tante.

On rappela au jeune homme, les diffictaltés
qu'il avait eues énsuite, poni obtenir un nou-
veau pàsseport. On lm demanda potarqtaoi il
avait donne una somma d'araent I l'hotaliar

Albert rougit et pàlit. Il se sOuvint d'avoir,
pour gagner du temps, invoqtaé le témoignage
de l'hótelier Miguel^ 

qtai ne le eonnaissait pas.
Quant à l'argent, il s'agissait simplement d'un
pourbofre ajo'uté à tane dette.

Cependant, il y avait là une grave impita-
denoe, une faute qu'Albert avait commiss, dans
l'assurance de son bon droit et cjci'il iegrettait
aujotard'htai amèrement.

M. Radgler pressa l'accuse de questions in-
sidiente». Avec toute sa sincerile, Albert s'ef-
forca d'expliqtaer les faits. Mais les faite é-
taient contre lui, et il ne put se tirer de l'em>-
barras où tout cela le mettati. Il ne put se-
couer Je poids acousateur de ces choses loin-
taines, dont il sentait, à présent, rimpprrance.

— Mon pére revient-il bientót? demanda en-
core le jeune homme, en se pressant le fmnt
à deux mains.

Ne faisait-il pas un abteminable. catachemar?
Mais non, tout était Vrai. Albert de Rtatten
se trouvait ici, en accluse, devant un tribunal
secret qui l'interrogeait avec mystère. Le me
me mystère avait entouré les précédentes en-
qtaètes. Tous Ies ménagements poasibles se-
raient gardes poni* éviter le scandate, qtai eùt
été prodigieux, à catase du nom' des Rutten
et de leurs alliances.

M«ais tandis qu'Albert était encore totalement
ignorant, cette affaire avait déjà été poitée à
la connaissance du roi.

— Le corate de Rutten, qtai rend les plus
grands services à notre pays, et en qui sa
Majestó a toute confiance, n'a plus ancore ter-
niiTui aa aiissteu... Da kósiba è. I' *>»rl»i'... Lm
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venté se fera, peut-ètre jout sous peu, e«pa
tons-Ie! dit M. d'Assomberg.

EnerVé, au delà de toute expression, par la
vame recherche d'une pretave insuffisante, par
la tension cerebrale et le calme qu'il fallait
garder malgré tout, te jeune homme S3 laissa
retomber sur son siège.

Une minute, l'idée lui vint de demander à
se rendre en France. Mais il n'était crae trop
certain de ne pouvoir éveiller, chez cetax qta'
il pourrait reVoir, qtae des souvenirs vagues,
tnsignifiants toujours, — en retour des siem,
qui étaient tout aussi vagues et insignifiants.

Et, devant cet Albert de Rutten, change, me
connaissable, les anciens amis mondains di-
faient, le plus nattaiellement du monde, qu'ilB
n'eussent jamais reconnta le fils de la oom-
tesse.

Albert abandonna donc cette idée. Mais une
telle errerai ne pouvait durer. On retrouverait
Bréal. Et alors!...

— Tout oeci est bien étrange et incraiétant!
dit enfin le prince, résumant la pensée de ses
compagnons. Je suis fàché, plus q'ue je ne puis
vous le dire... pour vous, monsieur... Pour le
comte de Rutten, notre parent, qtai fut l'ami
de mon pére... Mais il faut que Ta lumière se
fasse! Elle se fera... Je suppose que vous le
désirez autant q'ue nous... Vous aurez donc
de la patience, du co'urage, et vous vous steu-
mettrez à certains inconvénients qtae ' notas ne
pouvons votas évi tei... A motte grand regret
nous sommes obligés de prendre, envers vous,
des mesures qtae... Mais ce soni des mesure*
de faveur. Et à catase de votre nom, tout ced
soyez-en assuré, se passera le plus discrèternent
possible.

(A mtàrrn)




